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M. LE CHANOINE BRUCHE SI

A LA CÉlRÉMONIE DE LA&

GONSEORATION DE MONSEIGNEUR EMARD

Pasco agnlos meosî, V>ascc oves incas.
Pais mes agneaux, pais mes brebis.

(S. Jean, ch. XXI, v. 16, 12).

Messeigneurs (1),

Au milieu de l'aug-uste cérémonie qui vous donne un nouveau
frère dans l'épiscopat, je viens placer une humble parole de vé-'
itératiori pour votre caractère sacré et de voeux sincères pour
celui qui, de nos rangs, va'prexidre place à vos côtés parmi les
prince~s de l'lglise.

Mýs Frères, ce qui se passe en ce momnt, ne vous fait-il pas
songer à la'scène touchante et sublirrie à la fois où Jésus-Christ
constitua un de ses Apôtres pasteur de l'Église universelle ?

C'était sur les bords du lac de Tîbé,riade. Pour' la troisième
fois, après sa résurrectiOn, le Sauveur se manifestait à ses disci-
ples. Il interroge Pierre : cSimon, fils de Jean, m'aimes-tu plus
que ceux-ci ? Dis, n'aimnes-tu? M'aimes-tu... ? ») A cette question

(1) Nos Seigneurs les arclievôques de Mlontrèal et delCingston ; Nos Seigneurs
les ùvêques de St-Jean, N. B., de S-Ulyaeinthie, de Sherbrooko, do Nicolet, et
Mýgr Michaud, évèque élu, coadjuteur de Monseigneur l'Ôvèque de Burlington.


